Schahabaham 2. opérabouffe en un acte
Adolphe : de Leuven
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
INTRODUCTION
(71 ne fait pas encore jour. — On uoif Valentin monter avec précaution à Ici ba lusi r<i te , au fond, l'enjamber et arrwer en tcène, sur une ritournelle myjfrYuu**.)
En ces lieux •
Odieux,
Ha belle est enfermée I l'accours Ici. parcours Près de ma bicn-ainiéo I..»
Sur moi. veille/, amours, l*ai besoin do votre secours ;
Sur moi, veillez, tendres amours I...’ Car. pour un maître de danse, C'est une Uéro Imprudence D'oser ici se lancer...
On peut me faire danser Une assez vilaine danse.
Qu'Il serait dur de daus«r!...
Mais bah 1 Mais bah !
Ne pensons plus à cela I
Il s'agit de faire entendre A la belle que J'aitcnd,
SClUllABAHAM DEUX.
Qu'elle dnll fri se rendre Auprès de «un citer amant.
Comment m’y prendre T...
Comment T
— parM u ! celte cbanMWoettB»
Que pour »e* attraiu Si frais,
A Pari», *ur ma pochette, j’ai compilée et tout eipréa.
(/I lira une pochette de «on habit, ef prétnd-j.)
CHANSON-MENUET
ntt ma» tom.it.
Olivette,
O «oubrette t St coquette I Sou» ta lui Je me plia, lia Julio,
Et ma vie Est à lui I
Tien*, tien*, avec ma pochette,
Tien», nou» danserons toujours,
O ma divine Olivette !
Le numuei de* amour* I
tSwvtaïU.)
jo n’entends rient...
Elle dort bien...
Ail risque d'éveiller le» pn* de ta msUon, Acbevoti* ma tondre chanson.
. Dioiitua cocrttt.
Souveraine De la scène.
Belle reine.
Dieu, pour toi,
M'a fait naître;
Je dois être Et ton maitre Et ton roi!
Tien», viens, avec nia pochette.
Tiens, nou* danser nus tuujuur*,
O ma divine Olivette !
Le menuet des amours 1
DUO
OLIVETTI.
Quel doux bruissement m'attire Ru ce» Umit ?...
E*t-re Apollon ? est-ce SéphllO ?
Valentin, »e mettant à genotir devant elle.
Tous les drus.
olivette, le reconnaissant.
Ah I Bah !
Quoi |
Toit
UEM IN.
Moi’
Oui!
OLIVETTE.
Lui!
VALENTIN
Dieux!
OLIVETTI.
Tant de plaisir Tien* me saisir.
Me réjouir.
Que Je me sens mourir t Je ne peux pas me wiiicmrl Je vais. Je vai> m'ovauuulrl Ah! quel plaisir!
je me suit* mourir.
Evanouissons-nous dan» le* bras l’un de l'autre... SouUcus-tnoil...
OLIVETTI.
Sun liens- mol
TOI» DELA
Quel bonheur «st le né<re i
ENSEMBLE
Tant de plaisir,
Vient mesaisir,
Mc réjouir.
Que Je me sets» monrlrl je no peux 'plus me soutenir,
Je vais, je vais m'évauouirl Ali! quel plaisir!
Je me sens mourir.
OLIVETTE.
Eh quoi ! mon pauvre Vtlenlin. cV«t toi qoe jo retrouve id, dans I empire du Maroc I... Comment se fait-il?...
VALENTIN, dhlamUHt.
• Je vien?. je vienr chercher lleimione on CM lieux,
« La fléchir, l’enlever ou mourir à au» yeux I »
(ff «prenant *on (on naturel.)
Ces deux alexandrin» sont assez en situation, hein?
Parle en prose, nous nous comprendrons mieux.
VALENTIN
En deux mois, voici mon histoire. Quand, je ne sais par que! caprice de femme, tu quilias le théâtre de la foire Samt-Laureui en Catimini... quand tu disparus comme un im teuro, je m’étonnai, ;e m’élançai cl je te cherchai partout... de Paris a Aulouil d'Auteoil à Saint-Cloud. Ne le découvrant nulle pari, je songeai à deux genres de trépas,' la strangulation ou I asphyxie! . , . . ,
olivette, letwnf le* bras au cW.
Grand Dieu!...
valentin, fd canna*».
Ne te fais pav do mal... jo choisi» un autre mode d'en finir plus digne do loi... je résolus de laisser fan o au dé*espoir et do me noyer dan* un océan..- de larmes...
olivette.
Noble jeune homme !...
VALENTIN
Je te pleurai... huit jours...
OLIVETTE.
Huit jour» !...
VALENTIN
Sans compter les nuits... quand je ne dormais pas... mai», ne pouvant respirer Pair que tu ne respirais plus, j éprouvai le besoin d'en changer... cl, ma pochette a la main, je parcourus le globe, en enseignant ça ol la, la gavotte et le menuut d’Exaudet...
olivette, avec enthousiasme.
Ah I l’on ne meurt jamais do faim quand on a de l’esprit!...
VALENTIN
Mon esprit avait pourtant, parfois, les dents bien longues... bref, j’arrivai dans ce pavs... Hier, je humais un sorbet à la porte du café Turc, quand j’aperçus un carrOSO... cesl-à diro un palanquin... tut’y pavanais, en princesse... Ata vue, je melanco.’.. on remporte au fond de ces jardins... jje te suis et Ion m'arrête à la porte... mats j’apprends du jardinier, espèce de rénégat, que le boy de celte province, Schahabaham deux, a est énamouré de ta mine chiffonnée, cl que lu vas, d'un jour h l'autre, devenir la trois cent soixante dixième hourt terrestre de Tautocraiü do celte cité marocaine... j’ai dit...
OLIVETTE.
A mon tour... en doux mots, voici mon histoire...
VALENTIN
Tu commence» comme moi...
OLIVETTE.
Je ne finirai pas de même... T uniformité de mon existence, au théâtre Saint- Laurent , me prenait sur les nerfs... et. faligm de mettre des variations dans mes ariettes, je résolus d’en appotlcr quelques-unes dans mon existence...
VALENTIN
O femmes !... Et tu fis une fugue?
OLIVETTE.
Sur terre et sur mer... nous débarquâmes à Naples... pay» enchanté... pava de la musique, des vuicatw...
VALENTIN
El du macaroni...
Ma voix y fit merveille...
VALENTIN
Je le crois bien, Syrène... cest par les oreilles que to prend* tous les cœurs...
OLIVETTE.
On me choyait, on m’adulait, on m’entwisait.., *l je maijiau a la gloire, sans dédaignai la fortune...
VALENTIN
Brava I
OLIVETTE.
Quand un événement fatal...
IAOAIIAM DEUX.
valcntin.
Fatal?
OLIVETTE»
Ecoute et tu vas frémir !...
VALENT!!*
Ohimé J... jo ((cries d'avance...
OLIVETTE.
COUPLETS
Céiali La rapiiane,
Elégante tartane,
Qui joue el te pavane.
En glissant sur le* Doit.
Tout-* coup l*Oii répète Qu'A tou bord ou apprête Cne brillante fêle, liai, festin des plut beaux!
Le etief de l'équipasa M'envoie un joli pane;
Par un Ratant message.
Il daigne m'inviter.
Ma soubrette dispose Toilette fraiclie cl rote...
Quand le plaisir propose,.
Je ne pull résister...
(Avec doultur tout-à-coup.)
Ah! que vat-lu Taire bans celle galère ?
Redoute, ma. clièrc,
Quelque mâtin tour.
Innocente et belle,
Lit bas, on l‘a|fj>cUc,
Pauvre Colombello,
Prends garde au vautour I
Valentin^ effraye.
Au vautour!
OLIVETTE.
Prcuds garde au vautour!
vKirxicuR cwiruT. **
A bord du beau navire,
Je me laisse conduire.
On fol éclat de rire A retenti soudain !
Le galant capitaine,
A la niiuo hautaine,
Mc dit : « Soyez la relue De ce brilla ut festin !... •
Mais tandis qu'avec ju!o On cbanlo, l'on festoyé,
Comme un oiseau de proie, s'éveillant dans la iiuil.
Vers le bord qui l'ajipcllc,
Le navire iulldélc,
En déployant son aile,
Rase ronde et s’enfuit !...
Ali ! qii'nllais-tu Taire bans cette galère ?
Femme trop légère.
Crains un malin tour»
Innocente et belle.
Là bas, on l'appelle,
Pauvre Culnm belle.
Prends garde au vautour I VALENTIN.
AIT vautour !
OLIVETTE.
Au vautour!
Valentin.
Hélas! je comprends... ele’est co Forban qui i*a vendue au pacha marocain...
olivette.
l ! n prix fou, innn citer... Mata comment as-lu fait pour t’in- Irodutre dans co kiosque...
VALENTIN
Avec l’aide du même renégat de jardinier... j’ai corrompu ccl être vénal... cl je prétends L'arracher île ces lieux...
OLIVETTE.
Prends gardé, cher amant. . Schalnihaham Deux oui aussi cruel ‘lue MU para... «I hllfàiuu AgolMl, bbu couwilhu intime. «A
encore plus barbare que lui... h pux deux, ils ne sent occupés qu a inventer de nouveaux supplices...
A VALENTIN
Oh I je le sais... ils no pensent qu'à couper des oreilles...
OLIVETTE.
Quand ils no coupent pas les têtes avec... or donc, de la prudence, puisque l’amour nous réunit... puisque jo le retrouve . lidèle, n’esl-ce pas?
VALENTIN
Tout co qu’il y a de plus Ûdule... et loi, mon Olivctio ?
OLIVETTE, avec dignité.
Si tu en doutes, vous n’étes qu'un faquin.
VALENTIN
, “Coûte donc... mais non... je ne doute pas... je te crois.., je tanne, je t’adore... (Il tombe aux pieds d' Olivette et lui luise fa maui. At/obar et le pacha i*araisscnl tout -a-coup derrière l s caisses de /I nrs qui se trouvent à droite et a uauchc de la scene . au fond du théâtre )
SCÈNE III
Lis Ménts, LE PACHA . AC OUA II, pui, Umts tr Solda».
_ . LB a a, d'une voix sombre.
Très -bien I
Afin***, d’une voir argentine.
Très-bien I (fis viennent en scène.)
_ , Valentin, effrayé.
Qu est-ce quo c’est que ça ?...
Ccft Sclialtabaham I
ai i i . AGonva.
Ali ! au [ vous ne vous attendiez pas à notre visitoî...
OLIVETTE.
Nous sommes perdus I
LE PACHA
1,0,8 **>es muets... holà 1 mes sicairos... (Il frappe, trois
coups dans sa main, deux troupes de muets arrivent au petit trot . t une par /a droite. Contre par la gauche, et se rangent le sabre en main an fond au théâtre.) Qu'on s'empare de ce* drôle et de sa complice I... (Indiquant les portes de droite et de gauche.) Qu on les enferme la... et la '... (Us muets séparent Valentin et Olivette et les entraînent à droite, tt « gauche.)
VALENTIN
Ali ! coquin de Scbahababam '
OLIVETTE.
Au . cruel I... ahj barbare I... (/fs se dégagent et se jettent dans les bras l un de l'autre.) *
_ , , * AGOBAR.
Qu on les re-sépare f
LE PACHA
Et qu’on veille sur eux comme sur des objets de grande valeur votre sort va se décider, mes petits amis !... (On les sépare de nouveau. — Olivette est entraînée dans te pavillon de gauche et I alentin dans celui de droite. — Les muets montent la garde au fond.)
LK PAC II A
Un etranger, un rien du tout...
AGOBAtt.
Un vil insecte I...
LE PAClfx.
Oser se glisser dans mes palan
AGOBAR.
A la porte do votre harem...
LE PACIIA,
Pour outrager mon auguste front...
AGOBAR.
Voire front où brille le croissant ! .,
.... pacha.
>eutre do lion !... Agobar !...
„ . ... AGOBAR.
Ilautes.se illustrissime !...
„ LE PACHA
Vengeance!...
. AGOBAR. X
VungiMiio; !...
BC1IAUABA1LU. DEüîi.
LE pacha.
Mats pas une vengeance vulgaire!
< AGÙBAB.
Oai... rien de terre à terre... de mesquin...
LE PAMA.
Voyons quo proposes-tu?... parlo !... je l'y autorise... parle 1
ACOBAB.
La mort....
LB PACHA
La mort... mon Dieu, mon conseiller, tiue tu eB bêto I... la mort!... mais Ventre do lion ! c’est trop doux... Agobar 1...
ACOBAB.
Seigneur excellentissime...
LE PACIA.
L’univers a les yeux sur nous... il faut un exemple terrible... j’ouvre le conseil... discutons et délibérons.
DUO
(Pendant te duo. Olivette et Valentin en (rouirent de temps en temps la porte du pavillon gui leur sert de prison. — A chaque forte d'orchestre il* rentrent précipitamment.)
LB PACHA
A cet étranger «I coupable, je voudrais trouver un woyci lie me rendre désagréable...
Comprends-tu bien?
ACOBAB.
Je comprend* bleu.
A cet étranger *1 coupable,
Tout voulez trouver un moyen De vous rendre désagréable.
LB PACHA
Oui, c’est cela. Fort bien! fort bien t Clicrc lion» ensemble ce moyen.
Toi, de ton côté, mol, du mien !
ENSEMBLE
Cherchons eniemble ce moyen.
(Ils se promènent, chacun de son cité, en réfléchissant.) li pacha, frappé d’une idée subite.
Ah I
agobab, de meme.
oh!
LB PACHA
la lo tien.
AGOBAR.
Je le tien.
En Rage de pardon,
HientOt je lui lais don D’un élégant cordon...
Prés de celle qu'il aime Tu le conduis Toi-même...
El puis...
AGOBAR..
El puis?...
le pacha, faisant le geste d'étranger.
lu tour de main... sic Encore un tour... cricl Coule!
AGOBAB.
Couic !
ENSEMBLE
l’n tour de main... sic, etc.
agobab, avec enthousiasme.
Ce moyen,
J‘cii convlen,
F.st bien préférable à l'autre I LB PACHA.
Le tien me parait heureux I
AGOBAR.
Mais il no vaut pas le vôtre 1
LB PACHA
je les trouve bons tous deux I
agobab.
Ctiliaons-lcs tous deux.
D abord le vôtre...
Cric I Couic I
LB PACBA.
Ensuite l’autre: *
. Crac !
Au fond du lac I
lb pacha , sf (rolttmt les main s en rionf, avec férocité. Sur son sort.
Nous voilà d'accord;
Sans re inouï.
Donnons-lui la mort.
Il a tort
D'espérer encor J...
ENSEMBLE
LB PACHA
Toyens premièrement le lien,
Après, Je le dirai le mien.
AGOBAR.
Yold le mien...
LB PACBA.
Voyons le Uen?
AGOBAB.
fious le balcon de voir» 1 belle,
Où le lac élend son cristal,
Ce matin, dans une nacelle,
Je Tais entrer votre rival...
Vos gardes feront sentinelle :
Par eux, soudain, Il est saisit El puis, sans merci.
Cousu dans un tac,
Jeté dam le lac.
Crac !
LB pacha.
Crac!
ENSEMBLE
Le voilà saisi !
Et puis, sans merci,
Cousu dans un sac, jété dans le lac.
Crac I
LE PACHA
Ton moyen, j*en convint»
N’élt pas plu* béte qu'un aulrs...
AGOBAB.
Voyons le Vôtre?
LC PACHA.
Ecoute bien,
Voici le tui* u...
Sur son sort
Nous voilà d'accord, etc, etc.
(Ils sortent en dansant. — Les muets le* suivent en dansant comme eux.)
SCÈNE V
OLIVETTE, VALENTIN, put* CURTIUS, Soldats, au fond.
(Olivette et Valentin sortent avec prccauliondes Jeux pavillons.)
VALENTIN
Ahl les gueux... c'est noire mort qui les réjouit... ils dansent déjà sur nos cendres...
OLIVETTI,
Infortuné Valentin I...
VAI.BNTIN.
Déplorable OliveLU) !... (A ce. moment , Curtius parait au fond armé d'un énorme télescope braqué vers le ciel.) Que vois -je!... d'où sort celte lunette ?...
OLIVETTE.
Ce doit-élro le médecin et l’astrologuo du pacha... l’illustre Curtius... un savant... sevanlissimef...
VALENTIN
Tu le connais ?...
OLIVETTE.
De réputation seulement... c'est la première foi* quo joie rencontre...
VALENTIN
Si nous pouvions l’intéresser a nos infortunes...
OLIVETTE.
Ah! bien oui... il ne l’écoulera pas... on dit qu’il ne causo qu'avec les astres...
Cependant...
OLIVETTE.
Il parait qu’il est occupé, depuis un mois, à tracer l’horoscope do Schahabaham qui est aussi supcrlieux quo cruel, et dé* aire, avant tout, vivre titi-louglomp»..-
StllAHAlLUIAM DEUX.
VHWTIN.
Sous ce point de vue. je partage son opinion... et je forcerai bien ion savant a m’entendre... [Il s'approche de Curtius et le sa/ur.) Monsieur...
olivette, montrant Curiius qui regarde toujours le ciel. Peine perdue...
v&lentin, erianf.
Monsieur... (Il le tire par la manche.) Monsieur !... êtes- vous donc dépourvu d'oreilles ?
coutils, regardant dans son télescope .
Bonjour I bonjour 1... je n’y suis pas...
VALENTIN
Qu’entends-je !... je connais celle voix... (Le forçant à se retourner .) Monsieur... permettez que je vous dévisage... (S’e®c lamant.) Mais oui...
olivette , de même.
Mais non..,
ctRTitts, de même.
Mais si !... Valentin I Olivette !...
VALENTIN
C’est bien lui I
CU ATI Ut.
Mes anciens camarades de la Comédie-Italienne!... Ali ! ça mais !e tbéfttro do la foire Saint-Laurent a donc transporté scs lares sur celte terre marocaine?
VALENTIN
llelasl mon cher Florimond !...
CDETItrt.
Chut !... ici, j’ai pris un nom latin... ça sonne mieux. .. je suis Cùrtius le savant; l'astrologue, le médecin, le confident et l'ami du tyran superstitieux et cruel qui règne sur ces bords...
VALENTIN
Favori de Scltahabaham deux... mais c'est une position superbe !...
CURTIUS
Oui... ilsy a bien quelques profits... mais il y a de tiers désagréments, va...
COUPLETS
Ce rang si beau, ce rang suprême,
Charnu l'envie, oui, je le vols...
Pourtant Je »ui* le rent (rcntiême Qui l'occupe depuis sis mois !
La faveur, la cour, douces choses I Nais, sous ce soleil africain,
Mais, en ce pays marocain,
Les favoris, comme 1rs roses,
Vivent t’espace d'un malin.
valentin, sur la ritournelle.
Cent trente favoris en six mois !
olivette, de mé me.
Quelle affreuse consommation !
curtius, les prenant par la main et mystérieusement. DEi'xii-HB eorri.tr.
je vous le dis en téle à lêto,
San* m’allachcT À ces grandeurs,
J’espère bien être moins bêle Qne mes défunt* prédécesseurs.
Un soir, après le* portes closes,
Je par* avec riche hutin...
Car sous ce soleil africain.
Car en ce pays marocain.
Les Ta sorts, comme les roses.
Vivent l'espace d'un malin !
valentin, soupirant.
Ah ! qion noble ami, ton infortuné Valontin, doit vivre encore moins que la reine des fleuré...
COETIUS.
Que veux-tu dire?...
Que le pacha nous a surpris ici tous les deux...
VALENTIN
Savourant la joie do nous revoir I...
CIR1IUS.
Grand Dieu ! je comprends tout... ce bruit inaccoutumé dans le palais... ce supplice dont on parle... ah I mais doucement... doucement... Valentin... mon ami... mon compagnon de gloire... quand je devrais mourir à sa place... (Avec résolution.) Eli bien non... nous no mourrons, ni l’un ni l'autre...
VALENTIN
Comment fairo?
CURTIUS
* l’as un instant i perdre... (Tirant un gros anneau de s i poche.) l'icuds cette bague... mets la vite » ton annulaire... (Il lu fuisse au doigt de la ruuin droite de Valentin.)
OLIVETTE.
t Cello grosse verroterie verdâtre... si j’ai bonne mémoire... c’est un accessoire qui nous servait dans les deux Anneaux, ccLto pantomime do Ghérardi, qui a fait courir la ville et la cour...
CURTIUS
Précisément... grâce à quelques coups de ciseaux, je l’ai façonnée de manière a la rendre iout-a-fail semblable à uneéméraude sans prix que le Pacha no quille jamais..
OLIVETTE.
Mais...
Pas de mais...
cmTius.
Si...
VALENTIN
CURTIUS
Pas de si!... cette bague devait devenir ma sauvegarde, mon talisman... eh bien ! tout ce que j'avais machiné pour préserver mon existenco, servira a sauver colle de mon ami !...
Se peut- il?...
VALENTIN
CURTIUS
, Ç a s © peut... seulement, un dernier avis... quand lo tyran t’enverra au supplice, n’oublie pas d’étendre la main... commo ça... et de le maudire... maudis- lu pas mal?...
VALENTIN
Dame ! au théâtre, jo maudissais assez bien...
curtius, déclamant en étendant la main.
Pacha , jo le maudis !...
valentin, limitant.
Pacba, je le maudis !...
curtius, changeant loul-à-cnup de ton.
Jo me charge du reste... (/fruit au dehors.) On vient... éclipsez-vous!... mais soyons attentifs à la réplique, mes enfants; chauffons la scène, enlevons le succès, car, si nous jouons mal nos rôles... si nous perdons la tête...
OLIVETTE.
Nous pourrons bien ne plus la retrouver sur nos épaules, à la fin de la pièce !
(On entend la voix de Schahahaham .— Olivette et Valentin rentrent précipitamment dans las deux pavillons — Le pacha parait au fond.)
SCÈNE VI
CURTIUS, LE PACHA, garde* au fond.
le pacha, a la cantonale.
Vas chercher la barque, Agobar. . amène- la lout-à- l'heure. .. ça nous égaiera un peu... [S'avançant et apercevant Curtius.) Ah f voilà mon astrologue, orné de son télescope... approcho! curtius, * 'inclinant.
Hautessel...
LE TACHA
Approche 1 ... jo no suis pas content de toi... depuis quelque temps, tu parais préoccupé, sérieux... tu ne me fais plus rire..., lu baisses, lu vieillis, tu baisses...
curtius, avec solennité.
Hautes.se, l’importance du travail que j'accomplis par vos ordics, absorbe toutes mes facultés...
LE PACHA
Ah! oui... mon horoscope... eh bien! as-tu fini d'interroger les planètes?... qu’esl-ce qu'elles chantent?...
CURTIUS
01» f les astres ne chantent pas... iis parlent... et no se trompent jamais...
- le pacha.
Tu me dis cela d’un air... lugubre...
CURTIUS
C’est que je suis inquiet..
LE PACHA
Tu m’inquiètes... Ventre de lioul parle vile...
CURTIUS
Apprenez donc, hautesse, qu’en me livrant aux immenses calculs qui sont néccs-uires pour dresser un thème de nativité... j’ai découvert que l'étoile, qui a présidé a vos nobles destins, est la même qui a présidé, quarante ans plus lard, à la naissance d’un autre mortel...
LE PACHA
Qu’ust-ce que ça me fait*
CURTIUS
Cela vous Tait, ô hautesse, que. lorsque pareille coïncidence arrive, le* destinées des deux mortels sont liées l’une a l’autre, et quo lo mémo iiialaui don le» voir finir !...
SCIIAHABAHAM DEUX.
LE PACHA, riPHMlrt.
llcin ?... quoi !.. ma vie est attachée a celle d’un autre individu?...
CURTIUS
Voilà le secret dont la découverte me rendait rêvour, préoccupé...
LE PACHA
Ventre de lion I il y a bien de quoi... si le susdit mortel était malade?...
connus.
Votre hautesse ne te porterait pas bien...
LE PACHA
Si l’ange de la mort tranche le (il de sa vie...
CVRTIUS.
Il tranche le fil de votre hautesse... Suivex-moi bien.. .Chaque astre, au firmament lumineux, entraîne dans sa trace scintillante tout ce qui naît ici bas, sous son influence créatrice... vous le savez ?...
LE PACHA
Je ne sais pas...
curtius.
Vous êtes prince, vous devez tout savoir..
LE PACHA
Alors je le sais I
CURTIUS
Suivez-moi toujours... Or. de cet amalgame lumineux, il naît une rotation céleste?., une gravitation... qui amène nécessairement des intelligences sublunaires.
LE PACHA
Sub...
CURTIUS
Lu nr ires... auxqnellrs ne peuvent échapper les créatures terrestres... Vous comprenez?
LE PACHA
Oui... je comprends que... je n'y comprends rien du tout... mais c’est fort desagi cable... n’y a-t-il pas assez d'astres pour que chacun ait le sien ? Venin* de lion t un grand pacha comme moi. mérite bien d’avoir son (il à lui tout seul... N punitions pas tout ça... mais, au moins, dis-moi, peut-on reconnaître celui dont l’existence est ainsi liée à la vôtre ?...
ClBTILS.
Oh I plusieurs indices certains doivçnt aider dans cette recherche... c’est tantôt une vive sympathie... quelquefois, au contraire, une antipathie profonde...
LE iacua.
Allons, boni
eu anus.
C’est tantôt le même grain do beauté au visage... ou bien en coru un sachet... (Appuyant.) Un bijou semblable en tous points à celui que l’on porte et que l’on croit seul posséder...
I.E PACHA
Une amulette!... un bijou!... son fil... mon fil... l’amalgame lumineux... la rotation sublunaire .. la gravitation... j’ai la tête en ébullition... ah 3 cette séance astronomique m’a bien fatigué... j’ai grand besoin de me distraire...
SCÈNZ VU.
Les Mêmes, AGOBAR, suie» de muets, puis VALENTIN.
(Jfttfigwe à l'orchestre ; — ritournclU du morceau suivant.)
agonir, s'approche doucement du pacha et lui dit ùl oreille-
llautcsse, tout est prêt...
LE PACnA.
Très-bien!... voilà la distraction quo j’attendais... Agobar I qu’on amène 1e prisonnier I... .
( Agobar fait un siijne aux muets qui entrent dans le pamUOU ou
est Valentin.)
MORCEAU D'ENSEMBLE
le pacha, se frottant les mains. „
Ah 1 pour mol quel plaisir 1 ici, ma vengeance s’apprête I CURTIUS, regardant h- pavillon, à part.
ni. ! je me sens frémir...
Il s’agii rie sauver sa télé 1
le pacha et AcovAR, voyant Valfiitin gui entre escorté par les muets.
Le vuîlà !
ci’RTius, n part.
Le voilà 1
Sur lui, mon trll veillera I (/I fait un signe d'intelligence à Ua/mlin.)
CURTIUS ET VALENTIN, O part. '
Amitié, *olvBh»i propice Kl viens sauver «leux amoureux I De, humains tendu* iirolwliicc*
Aujourd'hui veille sur eux t
LE PACHA CT AGOIAtt, A part.
Il est temps que l'un punisse O français, cet audacieux !
Ah ! voici l'heure du supplice,
Quel instant délicieux I
(Une ôtirgue, otvc quatre rameurs, parait sur le lac et s'avance.)
LE PACHA
Mais sur ronde la barque glisse...
[lias à Agobar.)
Toul est-il prêt ?
agobar , à demi voix.
Qui, le sac...
TOUS DEUX, bas.
Crac !
le pacha, d'une vais bénigne, à Kafcnfûl»
je veux que l’on te diferlissc j Tu va», mon clier, avec délire.
Te promener snr mon beau lac.
VALENTIN, OtWC foret.
Ah 1 de U feinte bonhomie.
Je ne suis pas dupe, crois-moi...
(Etendant la main où est la bague )
Je le connais, monstre do tyrannie I Je le maudis !... anathème sur toi !
(/i place sa main , en l'agitant , presque sons le nez du pacha.) le pacha, les yeux fixés sur la ma in que Valentin étend toujours vers lui ntvc menace.
Mais que vois-je ! à *o» doigt brille in anneau comme le mien!
CURTIUS, regardant vivement la bague qui est au doigt du Pacha.
Ont !.. ce bijou de famille Esl p» tout semblable au sien l
LE pacha, prenant, à part , Curfiua gui te frappe le front.
Ce que tu me dirais, tantôt ?...
curtii'S , à demi-voix au Pacha
Tout se dévoile
Par cet anneau...
LE PACHA
Se pourrail-il !...
CURTIUS
Oui, vous avez la même étoile.
I E PACHA
Noire vie à tous deux tient donc?...
, CURTIUS
Au même fil !
(Pendant ce temps V'afentin s'est aperçu qu'il était moins surveillé.
VALENTIN, à part.
Par la fuite il vaut mieux éviter le péril... le pacha , à Curtius, à demi voix.
Ainsi, lorsque sa mort s'apprête ?...
curtius, de même.
Hélas I s’apprête voire mon !...
vaientin, à part, s'esquivant.
Ma foi, faisons un coup de télé...
Tâchons de gagner l'autre bord.
(/I se sauve, monte sur la balustrade au fond et se jette dans le tac.
tous, se retournant au bruit.
Ah !
AGOBAR.
C’est le prisonnier qui s’échappe!
ctRTiis, à pari.
L’Un bécillc !...
agobar, aux gardes Allez donc î vile qu’on h* rattrape 1 (Tou-; Us gardes s'élancent.)
M.-rl ou vif...
le pacha, critinl acre angoisse.
Mort... non pas!... non pat) agobar. aux gardes qui s'éloignent sur ta barque.
Tin s sur loi !...
le pacha, déses/réré.
Hclat I bêlas)
SCIIAHABAI1AM DEUX.
TOUS
Ciel!
(Le Pacha chancelle; Curtius et Agobar le soutiennent de chaque côté. — Des esclaves, gui sont accourus, / oui la chaîne et le soutiennent par derrière.)
LE PACHA
Alt !«c'cs; le coup de gt&cc...
Oli ! prince informai 1 !
le me meurs, je trépasse...
Je suis assassiné !
CURTIUS
Ah! cVslle coup de fidee...
Oti! jeune infortuné!
Il se meurt, il trépasse...
Il est assassiné !
agobar, à part, tremblant, et regardant le Pucha.
Ah ! c'est le coup de grâce...
O sort infortune !
Suis-je doue eu disgr&ce ?
le suis assassiné!
lk pacha, sur la ritournelle.
Courez! votez... s’il en est temps encore. .
curtius, gui est allé regarder au fond.
Quel bonheur !... lu voilà!... on vous le ramène... il est sauvé I... (Ta/ enfin parait soutenu par les gardes et tout mouillé.)
SCÈNE VIH
Les Mène», VALENTIN, Muets, Gardes.
_ , agobar, ébahi.
Pour lui... pour ce misé...
le pac n a, tançant un regard furieux à Agobar.
Tu as bien fuit de ne pas dire le mot. . oui... pour lui... les vins les plus délicats... du champagne delà comète...
_ , VALENTIN
De la comète I
agobar, bas au pacha.
Mais, tout-a-i'heure... vous vouliez... le *ac... un sac... crac...
le pac ns, avec colère.
Veux-tu bien te taire I mais c’est moi que j’y mettrais dans le sac... ali ! va, iras-tu faire préparer le festin... oh ! jo suis le pocha le plus mal servi... je ferai mieux de voir par moi-même. M > ««enfin.) A tout-à-l’heure, tendre ami... a toul-a-l'lieure, mon bon... nous trinquerons ensemble... (U lui prend le menton.)
vale.ui», de plus en plus intrigué.
Ou’esl-ce qji’il dit... qu'esl-ce qu’il dit?
LE PACHA
En attendant, amuse-le, Curtius... distrais-le un peu...caOM •avec lui des affaires d’Orient... (.4 Agobar.) Ici, Agobar I ici I miivoi ce maître... veux-tu bien mesuivr a... (U sort avec Agobar, escorte par les muets.)
I.E PACHA
Oui... c’est lui... je le revois.., ah I je me sens mieux... je ressuscite...
Valentin, revenant à lui.
Brou !... brou ! ouf! que l'eau est mauvaise dans co nays-ci I (Il presse ses vêtements d'où l'eau découle.) Brou I brou 1
LE pacha.
Mais il est trempé )...
CUITItJS.
Il grelotte l
LE PACHA
Vite-un manteau !... mes babouches... qu’on lo soigne I... qu’on le réchauffe!... Agobar, donne-lui ta pelisse... donne-lui ton turban... donne-lui tous les vêtements...
agobar.
Mais, seigneur...
LE PACHA
Prépare-lui du vin chaud... comment te trouves-tu, jeune étranger ? ( Valentin éternue.) Qu’Allah le bénisse!... (Valentin louait 1 .) Dieu ! il tousse L.. me voilà enrhumé 1 (Lut présentant une boîte.) Goûte une de ces pastilles, mon cher ami...
VALENTIN
Arriéré, tyran I finissons cette plaisanteries tu veux ma tête, eh bien ! prends ma tôle...
le pacha.
Allons, voilà qu’il me jelte sa télé à la tété... mais ta tète est la mienne, cher bijou... môn fil et ton fil ne font qu'un nié me fil... comprends -lo? Ajoute à cela la rotation et l’ainalgame lumineux... parce que... demande au savant Curtius de l'expliquer le reste... .
Va le promener avec tes balivernes... tu m’ennuies I
LE PACUA.
Il s’ennuie ! il s’ennuie ! mais ça peut le rendre malade... je veux que tu l’amusos... je veux que tu ries .. je veux que tu chantes...
Valentin, étonné.
Hein ? que dit-il ?...
LE PACHA
On te fournira de tout ici... tu seras logé, nourri.,, voici l’heure de mon dîner, je veux que lu dînes avec moi...
agobar, riccmrnf.
Lui I
VALENTIN, Stupéfait .
Moi ?
LE PACHA
Oui... toi... je veux que tu manges... parce que les savants disent quon ne vit pas sans cela... (A Agobar.) Eh bien f loi, voyons... qui me regardes la, commo un imbécdle... il faut ordonner le repas... un repas succulent, entends-tu...
olivette.
Cher amant I j’étais-là... j’ai tout écouté... tout entendu... tout compris.
VALENTIN
Tu es plus avancée que moi...
olivette, montrant Curtius.
Grâce à noir© ami... au savant astrologue, le pacha croit ta vie attachée à la sienne...
VALENTIN
Bon I
CURTIUS
Tes jours maintenant lui sont sacrés,
VALENTIN
Bah!
CURTIUS
Tu vas devenir son favori !...
VALENTIN
Oh'... mais je ne puis vous le celer... j’ai assez du Maroc comme ça... le mal du pays me prend... je ne serais pus fâché de m'en aller avec mon Olivette...
olivette, tendrement.
Je voudrais bien voyager avec mon Valentin...
curtius , se rapprochant.
Eh ! vous savez bien que mon seul désir est do décamper aussi. •
Alors...
Alors...
CURTIUS
faire** fiWililâ.,. tenez-vous tranquilles et laissez-moi
TKIO.
flous partirons ensemble
VALENTIN ET OLIVETTE.
Oui, Part» nous appelle...
ENSEMBLE
fou « trois unis, a
Tous irols amis,
Ah ! quel beau Jour!
Quel gai retour!
OLIVETTI.
VALENTIN
OLIVETTE.
VALENTIN
L’amour...
CURTIUS
L’amour...
SCUAil ADAli AM OKI X.
ENSEMBLE
Nous prendra sous sou allel
Tous (roi* unis.
Tous (rois amis.
Ali ! quel Iwaii jour I Quel gai retour I
OLIVETTE, à Curtius.
Mais comment fuir ce tyran que J’abhorre?
VALENTIN, de même.
Mais il vaudra isous retenir tous deui ?
ccitios.
Il faut ruser encor© 1 ...
OLIVETTE.
Il faut ruser eucoroT...
CUETIOS.
Vous fuirai de re» liras,
El riche* tou* les deux I OLIVETTE.
Cher Valentin I...
VALENTIN
Toi, que i'adorc t...
ENSEMBLE
No» jours
Sont liés pour toujours I
REPRISE
Nous partirons ensemble, oui, Paris non* app H- .
Etc-, etc.
OLIVETTE,
Nous reverrons le moulin de Javelle...
VALENTIN
Les Porchcrofts et les Prés-Saiiil-GmaU... »
OLIVETTE
j’entends déjà le bal qui nous appelle ;
CURTIUS
Cela vaut mieux que cc triste palais !...
> ENSEMBLE
Nous partirons bientôt, oui, Paris nous appelle I Tous trois unis,
Tous trois amis.
Ab ! quel beau jour.
Quel gui retour !
Fuyons, joyeux,
Loin de tes IleUX
valentin, rivement à C’ur/tu.v.
Mais enfin quoi ce l Ion projet ?
cinms.
Chut ! ici, les murs ont des oreilles ! (// lu» parle rapidement dans le tuyau.)
VALENTIN
Ahl oui... bion 1... compris...
olivette, écoutant.
L© pacha revient.
cgrtiob, à Olivette .
Vite... vite,renlrez-!ù ' venex... en deux minutes je vais vous seriner la lin de votre rôle...
olivette, avec sentiment comique.
Fripon d’amour, protège- nous I (£f/e mira dans le pavillon à gauche avec Curtius.)
sc im x.
VALENTIN, LE PACHA, AtiOBAR, Moets, Odauques. (Dirrrfusrwo nt pendant lequel des esclaves apportent une fatfe richement servie et placent deux coussins près de la taule.)
le pacha, entrant gaiment , o Ffllfülift.
A table 1 à table I
COCPLET8.
Tu verras que je suis bon diable I Puisqu'iei Ion sort es! le mien,
Aujourd'hui, viens te meUro à table,
Je veut, ami, qu’il lie te manque rien...
jeune» beauté*, piquantes bayadrrçs,
Bu rougissant viendront remplir nos terjrcs;
' Tra, la, la la!
Alll !... alla h !
Sur terre, ami, l’on te promet,
Le paradis de Habomet 1
(A Fa/enfin.) Allons, assieds-toi donc! la placi’ d'honneur... Agobar, scrs-lo toi-même... verse-lui à boire... découpe -lu» les meilleurs morceaux.'
ncciiiMB cvirut.
Ce n’est pas pour noire bautesso Que le de] défend le plaisir...
Si le Coran proscrit l'ivresse.
C’est pour le borne et le faqulr...
Pour non*, tous deux, sablant le vin d'Espague,
Nous goûterons et Madère et Champagne ;
Tra, la, la, la, la ! etc.
(|| a'ojsicd à côté de Valentin.) As-tu faim, cher ami I
VALENTIN
J'ai toujours faim... mais en ce moment la vue de cet escogriffe me coupe l'appétit... (H montre Agobar.)
LE PACHA
Tu as raison de me dire ça tout de suite... {Appelant tf une voix douce.) Ici, Agobar !
agobak, s'û'.’anconJ.
Ha ut esse t
LE PACHA
Tu as l’audace de lut couper l'appétit I (A Valentin.) Veux-lu qu’on lui coupc la têto?...
AtioBAa. faisant un bond.
Hein ?...
Non... au dessert...
le pacha, à Agobar.
Il est cléfttcnt !... ou ne le la coupera qu’au dessert.
Valentin, buvant.
Tu as raison, pacha... ton vin met en belle humeur... je te trouve déjà moins laid I
le pacha, rianf.
Ah! Eh I ahl il est jovial.
VALENTIN
Jo m'accoutume à vos vilaines figures... Agobar lui-même me paraît gracieux...
le pacha, riant.
te trouve gracieux! ris donc, Agobar... ris donc... il est charmant !
agobae, riant forcement.
Il est charmant I
VALENTIN, buÇ<UÜ.
Oui, pacha, oui... ton vin est un joli vin !... chaud !... généreux... il ranime, il rajeunit... avec lui, je suis sûr de vivre jusqu'à cent ans-..
le pacha, enchante.
Allah! l’enlonde I,.. (Appelant.) Curtius I... Curtius I... mon astrologue!...
SCÈNE XI
Les Mêmes, CURTIUS, sortant du pavillon où est Olivette.
CURTI06.
Puissant seigneur?...
le pacba, rat’i.
L'entends- la?... il dit qu'il e*l sur de vivre jusqu • ccnt ans I...
CUETIOS.
Oui, seigneur... il vivra... vous vivrez.» plus encore... et, ce n’est pat tout, l'amour embellira votre existence...
LE PACHA
L’amour?...
Cl'BTIOS.
L’amour!... votre nouvelle esclave raffolle de son maître...
le pacha.
Elle ne pouvait pas me souffrir.
agobar, montrant Valentin.
Elle raffoUil d© ce misé...
le pacha, frappant sur la table avec colère .
Tu as bien fait de ne pas dire le mot...
CURTIVS, au pacha.
Elle vous adore... mon art a composé un philtre divin.
le pacha.
Un Philtre!...
cURTirs, montrant une pôle. t
Quelques goutte? ont suffi. .. vous n'avez plus qu a jeter le mouchoir. {Il fait un signe à Fa/m fin.)
VALENTIN, se levant Umt-à-coup et feignant un grand désespoir Hein! quoi! Olivette I... elle l’aime, dis-tu?... Olivette !... (// ai radie U poignard que le pacha porte à la ceinture.)
LE PACHA
Calme-toi !...
SCir.MIADAllAM DEUX.
FINALE
vaî.entin, brandissant le poignard.
De ce fer Miiuiii,
Je me perce le Min 1
ik paciia, très-effrayé.
Arrête ! Ia-la« ! arrête 1 VALENTIN.
Adieu, dune, mes amours!...
le pacha, à Curtius et a Agobar.
Mais courez chercher olivette,
Ou bien ceUc mauvaise tâte Va liancbcr le il de mes jours !
CUlll'S RT AGOBAR.
Vile allons chercher Olivette !
(.Ils entrent dans U pavillon à gauche )
valenti>, toujours wienafanf de se tuer.
Sans elle, sans mon olivette,
Je tranche le fil de mes jours !
LE PACIIA.
1141a* c'en est fait de mes jours I
SCÈNE XII
LE PACIIA. OLIVETTE, ramenée par Curtius et Agobar. j
CL Bruis ET AGOBAR.
la voilà t la voilà !
le pacha, à Valentin.
Que co fer homicide,
A l'iiulaid tombe de la maiu I Avec celte vierge timide.
Je veut* accomplir tou hymen t olivette, refusant avec dédain.
Avec lui, non !... jamais d’hymen 1 (ylircc amour au pacha.)
Gentil pacha, c'est loi que j’aime I AGOBAR, stupéfait.
Quoi ! maintenant C’est lui qu'elle aime 1 valentin, avec désespoir.
C'est lui qu'elle aime !
et. 1 rt il s, au pacha.
Par mon philtre, c’est toi qu'elle ainte...
LE PACHA
Maudit philtre ! c’est moi qu'elle aime.,
VALENTIN
Douleur extrême I Moment suprême I
(Faisant de nouveau le geste de se Iran ,•
' O trahison ( 6 perfidie f
Il faut renoncer à la vie I
lb paciia, le retenant.
Ilolà ! calme-loi, je l’Ofl fuie !
(A Curtius et à Agobar montrant GJiudfe.) pour qu’elle entende la raison,
Mais avec moj parlez-lui donc !
olivette, au pacha, avec tendresse.
Non! toi seul, me parais aimable t Toi seul es beau I toi seul es grand I (Montrant Valentin.)
Mai* voyez donc ce misérable I Il u'a pas un st-quin comptant I certiüs, au pacha .
Mais * a haute su 1 , en un instant,
Peut le rendre riche et brûlant I le pacha, Lft'emcn*.
Certainement !
il donne sa bourse à Valentin.)
Tiens, prends cette bourse pesante...
Voici de l'or!
çrRTipg, dépouillant le pacha pour donner à Valentin. A toi celle aigrette éclatante I Tien* prends encor. «
le pacha, prenant à Agobar et donnant à VaUnlin.
A loi re riche diamant...
Tous ces bijoux !...
agobar, très-contrarié.
Mais cependant ..
olivette, regardant Valentin avec amour.
Je le trouve mieux # présent!...
Oui, sa tournure est dégante I
LE PACHA
Plu» d'obstacle ! je vous unis!
VALENTIN
Et nous viderons vers Paris 1
LE PACHA , stupéfait.
A Paris ?
cfRTifâ, uu pacha.
sans doute! car, je vous le dis,
Il mounnlt du mal du pays!
le pacha , virement.
If mourrait !... ali ! partez! voguez à pleine voile*
Mes trésors vous suivront |
CERTIOS.
Fort bienl
Et nous ne négligerons rien Pour faire briller votre étoile !
VALENTIN, C CRT ICS, OLIVETTE.
Tous trois unis,
Tous trois amis,
Oui, nous allons revoir Paris t LE rACUA ET AGOBAR.
Tous trois unis,
Tous trois amis,
Eli bleu ! doue, revoyez Paris!
Tufs.
* l’aris ! Pai is ! vive Paris 1
Laos y. — Tj.ojnpij, a, vialat.
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